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Télévision JeanLuc Reichmanna rencontré une centaine d’élèves auCoursNotreDamehier aprèsmidi

«Délivrerdesmessages»aux jeunes
C’EST UN GRAND gars tout
simple, qui arrive de Besan
çon avec « la femme de sa
vie », parle naturellement de
leurs « six enfants » et éta
blit, en trois minutes, le con
tact avec une salle entière de
lycéens et étudiants. Un gars
sympa qui, tout de même,
sait y faire : il a été chauffeur
de salle, donneur de voix,
qu’il a très belle, à la télévi
sion, et aujourd’hui, son vi
sage est un incontournable
de TF1, aux « Douze coups
de midi ».

La chaîne privée ne dédai
gne pas les « journées d’im
mersion » pour ses journa
listes et animateurs, et
puisque JeanLuc Reich
mann se découvre dans un
autre registre, la série poli
cière, TF1 a cherché une ré
gion où le comédienanima
teur pourrait rencontrer son
public. Il s’était déjà fait re
marquer par le groupe « Est
républicain » à Thionville. À
Belfort, « c’est la première
fois de ma vie que je viens »,
mais l’occasion était trop
belle de sceller, par cette ve
nue, la nouvelle formule du
quotidien local « Est Répu
blicainLe Pays » avec ses
lecteurs.

Autre souhait clairement
exprimé par la chaîne de té
lévision : que JeanLuc ren
contre des jeunes, « il a des
choses à leur dire ». Sollicité
il y a quelques jours, le cours
NotreDame a réagi très vite
« et on a même dû refuser

des élèves dans l’amphi », se
réjouissait hier Fabrice
Stengel, le directeur de
l’établissement privé belfor
tain. Une centaine d’élèves
de terminale et de BTS
étaient présents à heure
dite, portable en main, en
thousiastes. « J’ai des en
fants qui doivent avoir votre
âge », a remarqué JeanLuc
Reichmann, qui assume sa
« cinquantaine », et avoue
être « dans une période de
ma vie où j’ai envie de pas
ser des messages ».

Avec respect, mais sans se
démonter, les jeunes ont
posé durant deux heures des
questions à l’animateur, au
comédien, au père, à l’an
cien ado sportif de Toulouse
qui, la vingtaine passée, a
subi un grave accident de
moto.

Travail, famille, plaisir
Parfois, JeanLuc joue, ré

pond avec franchise ou par
une pirouette, courtcircui
te, avec humour, son propos
pour revenir à la tâche qu’il

s’est fixée : diffuser des
messages sur le sens de la
vie. La « valeur travail : je la
prône en permanence. Je
n’étais pas fait pour ça et
pourtant, ça a été un mo
teur ». Sur le plan de carriè
re, qu’il n’a « jamais eu : on
ne peut pas prévoir, mais le
tout est d’anticiper. Pour
l’heure, avec la télé, je
m’amuse encore, je prends
du plaisir et j’en ai encore à
partager ». C’est presque un
grand gamin qui jauge ces
élèves parfois très sérieux

lorsqu’ils annoncent avec
aplomb leur volonté d’être
« banquier », « DRH » ou
« travailler dans le cinéma ».
« Moi, j’ai fait une école su
périeure de commerce pour
faire plaisir à mon père »,
sourit l’animateur, qui, quel
quefois, laisse un voile nos
talgique et sincère glisser
sur son regard. « Je vous ras
sure, je ne sais toujours pas
ce que je veux faire comme
métier demain » ajoutetil,
et reprend ses pitreries.

Et puis, revient comme un
leitmotiv, les mises en garde
liées « aux mondes vir
tuels », aux écrans quels
qu’ils soient. JeanLuc Rei
chmann n’est pas dupe : il
sait qu’il sera, dans quelques
minutes, sur les réseaux so
ciaux, photographié sous
toutes les coutures. Aux por
tables qui l’immortalisent, il
répond que « la vraie vie, en
semble, à regarder et écou
ter les autres, il n’y a que ça
qui doit compter ».

« Tous les messages ont été
enregistrés, ils ne seront pas
forcément mis en applica
tion immédiate » remarque
une prof. « Mais c ’est
d’autant plus retenu que ce
n’est pas dit par les parents
ni par un enseignant ».

Puis JeanLuc a repris sa
route, jugé « très sociable »
par les élèves. Une vedette
de la télé, ça laisse des tra
ces, quoi qu’il arrive.

KarineFRELIN
W Lire par ailleurs en page
Région.

K Facétieux, JeanLuc Reichmann a vraiment joué avec son public, acquis à sa cause. Un public qui n’a
pas oublié d’immortaliser cette visite avec les portables, tous azimuts. Photo Xavier GORAU

Coulisses du bâtiment 400 jeunes sur le chantier duConservatoire hier

Visitepourdonner ledéclic
LE CHANTIER est de taille, à
l’intérieur comme à l’exté
rieur, et ne laisse aucun visi
teur, aussi jeune soitil, in
sensible. Plus que tout autre
bâtiment en construction
dans le Territoire de Belfort,
celui du Conservatoire à
rayonnement départemen
tal, au fort Hatry, a pu laisser
rêveurs les 400 collégiens et
étudiants qui l’ont visité hier,
casque de chantier obligatoi
re sur la tête, pour l’opération
des Coulisses du bâtiment.

Lebâtimentaconnu
degrandesévolutions

L’opération est organisée
par la Fédération du BTP du
Territoire de Belfort, mais
elle sollicite le concours, sur
la base du volontariat, de tou
tes les entreprises travaillant
sur le chantier, voire audelà.
L’idée est de faire se rencon
trer le monde de l’éducation,
et ce milieu qui a grandement
évolué, à travers un lieu em
blématique.

Celui du CRD l’est, assuré
ment : « On aime ce type de
construction qui sort de l’or
dinaire, pour toutes les entre
prises qui y interviendront,
ce sera un défi, indique Alain
Albizati, président de la fédé
ration qui œuvre aussi sur le
chantier. Le Conservatoire,
c’est la haute couture du bé
ton, tout y est surmesure ou
fabriqué sur place ». Les élè
ves de collège ne se sont pas
forcément appesanti sur les
détails techniques. Les étu

diants de l’IUT Génie civil et
de l’UTBM en énergie envi
ronnement spécialité bâti
ment, davantage, le CRD
étant constitué de porteà
faux « gigantesques », de
masses suspendues, et
même, dans le petit amphi
qui s’est découvert hier au
public, de poutres suspen
dues sur des murs venant les
surmonter. « Nous avons uti
lisé un béton spécifique en
résistance, avec des granulats
particuliers, un béton de chi
miste plus que de maçon, très
exigeant dans sa mise en pla
ce » expliquait encore Alain

Albizati aux chefs d’établis
sements et aux élus présents
pour une visite spéciale.

Nouvelles technologies,
techniques étonnantes de
construction, travail d’équi
pe… Le milieu du bâtiment a
de quoi séduire. La participa
tion, en augmentation, des
élèves à ce type d’opération
atteste de leur intérêt, même
s’il n’est pas toujours suivi
d‘une orientation. « Les jeu
nes qui viennent dans nos
métiers ne sont plus forcé
ment choisis par défaut », as
sure Cédric Voiland, menui
sier à Giromagny, qui pilote le

groupe jeunes de la fédéra
tion du BTP.

Ces coulisses sont, pour lui
et ses collègues, une occasion
unique d’expliquer aux jeu
nes que le bâtiment offre
« une diversité des ouvrages,
de la clientèle, on peut rele
ver des défis et on a la fierté
de laisser une trace concrète
de son travail. C’est d’autant
plus vrai aujourd’hui avec les
grandes évolutions techni
ques et technologiques ». Les
arguments sont en béton
armé, reste à espérer que le
message soit passé.

K.F.

K Étonnés, curieux, 350 collégiens ont eu la chance de pénétrer hier dans le squelette de béton du
nouveau Conservatoire à rayonnement départemental. Photo Xavier GORAU
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Opération urgence
Typhon Haiyan
Les bénévoles du Secours
populaire français, à travers
toute la France, se mobilisent
pour un grand weekend de
collecte de dons financiers,
au profit des sinistrés des
Philippines. Les collectes
auront lieu samedi 16 et
dimanche 17 novembre, aux
abords des grands lieux
publics – initiatives diverses
– aux couleurs du SPF.
Le SPF fait également appel
à toutes les bonnes volontés
voulant participer à cette
vaste initiative populaire :
jeunes, moins jeunes,
sportifs, amateurs d’art,
commerçants, chefs
d’entreprise, responsables et
animateurs d’associations,
peuvent à leur tour prendre
part en organisant une
collecte, une initiative, au
profit des actions conduites
par le Secours populaire et
ses partenaires sur place, en
faveur des victimes de la
catastrophe.
La réactivité des dons est
d’autant importante que les
besoins logistiques et
matériels des associations
partenaires du réseau du
Secours populaire du « Sud
Est asiatique » aux
Philippines, sont
considérables.
Lors des catastrophes, Haïti,
Thaïlande, Japon, Chine, le
SPF a acquis une expérience
de la solidarité en faveur des
victimes lui permettant de
réagir dans l’urgence, puis de

poursuivre son action à long
terme.
Pour le SPF, la solidarité n’est
pas une vaine goutte d’eau
dans l’océan mais une
croisade pour rebâtir des
vies et redonner de l’espoir.
L’association rendra
régulièrement compte de la
bonne utilisation des dons.
Les personnes désirant
soutenir les initiatives du
Secours populaire français
peuvent adresser un don
financier en précisant
« Urgence Typhon Haiyan »
à la fédération du SPF du
Territoire de Belfort :
Secours populaire français,
10, rue PaulBert, 90000
Belfort, Tél. 03.84.22.83.09
www.secourspopulaire.fr
W Le Secours populaire de
Belfort sera présent dimanche
17 novembre, au foyer
communal de Rougemontle
Château, à l’invitation de
l’association C’Pour toi, qui y
organise une bourse aux jouets
de 9 h à 17 h.

Bourse aux jouets
de l’ASMA 90
L’Association d’action
sociale, culturelle, sportive et
de loisirs du ministère de
l’Agriculture (ASMA 90),
organise comme chaque
année une bourse aux jouets
et vêtements d’enfants qui
aura lieu demain, dimanche
17 novembre, de 8 h à 17 h
dans les locaux du lycée
agricole, 95, rue de Turenne
90300 Valdoie (Tél. :
03.84.58.49.60).

DDEN en réunion
E Les délégués départemen
taux de l’Éducation nationale
se réuniront en assemblée
générale à Essert, salle Mar
gueriteYenny, ce same
di 16novembre, à partir de
9 h, sous la présidence de
Patrick Mellon, directeur
académique, qui procédera à
l’installation des DDEN après
renouvellement complet de la
délégation. Daniel Feurtey,
maire de Danjoutin, évoquera
la mise en place des nouveaux
rythmes scolaires dans sa
commune.


